
16 L A T H É O R I E  D E  L A  D I S L O C A T I O N

C’est un peuple d ’agriculteurs.
D’après la théorie cou ram m ent reçue, les H on­

grois appartiennen t à la m êm e famille de peuples 
que les H uns, les Avares, les Turcs, les Bulgares 
d ’avant l ’invasion et les Finnois; ce sont des finno- 
ougriens, ou touraniens. Toutefois, d ’après le comte 
Eugène Zicliy, la ra ceh u n iq u e  ou hongroise est une 
« race originale », une « race prim ordiale , « sans 
aucune parenté  avec les Turcs et les Finnois (1); 
partie du nord  de la Chine, elle a séjourné du 
deuxième au neuvième siècle au nord  du Caucase, 
entre la Caspienne, la Volga et la m er d ’Azov, en se 
préservant de tou t mélange.

Toujours est-il que vers la fin du neuvième siècle 
des guerriers païens conduits p a r  Arpad, escortant 
leurs lourds chariots, poussant leurs troupeaux, 
passèrent un col des Karpathes. Ils bousculèrent les 
tribus slaves de la g rande  Slovaquie, qui peuplaient

(1) Voyages au Caucase et en Asie centrale , Budapest, t. I, 
p. ix. —  Le Dr Bastian, directeur du M useum  f ü r  Völkerkunde  de 
Berlin, avait dit au comte Zicliy : dans la plaine qui s’étend au nord 
du Caucase, « les tribus Iliou -lluns viennent en contact avec une 
foule de peuples, au nord avec les F innois, au sud avec les hordes 
turques, leur em pruntent certaines idées et des sons, peut-être 
même des mots. Mais on se trom perait tout à fait si l’on voulait 
conclure à leur origine finnoise .ou tu rque... Les tliou-IIuns sont 
une race à part qui n ’est ni finnoise, ni tu rq u e; et de cette tribu 
est issu le peuple magyar » . Le comte Zichy a entrepris au Cau­
case, en Turkestan, en Sibérie et dans le désert de Gobi des 
voyages d ’études. Il considère aujourd’hui que l’hypothèse du savant 
allemand est scientifiquement établie.


